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qui concole & fartifie, le 5uffrage dun 
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II preuve que J entreprends a paru en France, 
dit-on, il y a quelques années. Je declare qus 
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rer ici, sans donte que je n'aurois eu qua 8econ- ³ ] 
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deer le zle de Auteur, en faisant une nouvelle. 1 


|  . Edition de son petit ourrage. A ce défaut, I 
dri la chose trop utile à la gloire de Dieu & an 7 
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-  -- alut des ames, pour ne pas ex6cuter V'euvre 
2  Adontil a bien voulu m inspirer le 0 
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Vers * fo n cinquiame Aacle, e Roi des 5 
a Vandales en Afrique, Prince Arien, c'est-a-dire, de- 


clare contre la divinité de Jesus-C 187, Etoit de- 


vehu un des plus grants pers6cuteurs des Catholiques. 85 
Deux ans avant que 1 pers cution fut generale, un 


des Fideles avoir vu l' Eglise de Fauste, alors la prin- 
_ Eipale de Carthage, ornée A Lordinaire, tapiss6e & 


"Eteintes & le lieu saint rempli de tẽnèbres &. de puan- 


au Saint Eveque Eugene de Carthage, en presence de 
Vickor, Eveque de Vite, qui a Ecrit cette histoire. : 


Les Confesseurs, dit le meme historien, furent ras- . 


temblés dans la ville de Sicque d'où les Maures les 


© devoient conduire dans le desert. D'une prison sup- ö 
portable, 0 on les fit passer dans un cachot affreux K 
A 292) - 
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Eclairée d'un grand nombre de cierges & de lampes; * 
mais comme il sen rejouissoit, ces lumieres furent - 


2 . "teur; une multitude de gens vetus de blanc, qui y 
| Etoſent, en fut chasste par des Ethiopiens. . Cette * 
sion fut prise, comme plusikurs autres, pour un aver- 
tissement du Ciel : celui qui 1 avoit eue, hk raconta 
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— qu'i ils Ga entasses hos an zur les Autres, saus 
meme avoir d' espace libre pour satisfaire aux besoins 


naturels: ce qui Produisit une infection contagieuse 
& unc horrible multitude de reptiles, qui, engendres 


dans cette corruption, tes 7 dé roroient tout vivants. 
TD historien Victor, qui en parle comme té moin ocu- 
Auire, joute qu ayant 


gouVve moyen d'entrer dans ce 
P argent aux Maures, tandis 


: que les Vandales Etojent endormis, il enfoncoit 2 


. 


& les vers. . | 
Huneric avoit chassé plus de 334 Eveques. Catho- ; 


ES Tiques de leurs sieges & ferme leurs eglises; il les 

ttrtaitoit avec une barbaric sans exemple ; il n ẽpar- 
1 Snoit ni la noblesse ni le peuple, sans distinction ni 
pi "age. ni de exe; & inventoit tous les j jours de nou- 


aun supplices . les gene reux defenseurs de la 
. de Jesus- Christ. DS. 

Les Ariens de Typase, dans la Mauritanie Cera 
kenne, ordonnerent un Eveque, qui avoit été secrẽ- 
taire de Cyrila, le plus puissant des Eyeques de leur 
"$efte.. Mais le zele de la vraie foi fut $1 general A 
Typase, que presque tous les habitans -Passcrent en 


" Espagne & s'exilèrent eux - memes. L'Eveque Arien 
OY 'efforga de pervertir ceux qui etoient rest6s ver . im- 
5 possipilite de s embarquer. Il employa. les careczes & 
puis les menaces. Ils se moquerent de lui & 8 'assem- 


blerent dans une maison où ils ce lẽbrèrent publique · 


ment les Saints Mysteres. L'Eveque Vayant appris 
envoya secretement à Carthage une relation contre 
eur. Sur quoi, le Roi irrire, fit partir un Comte avec 


ordre 
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e dion gue 3 ani” . 
dans la place publique, -en'presence de toute la pro- 


vince. Cꝰ toit un dei formel que le tyran Vandale 5 85 N 


| dotnoit: à Dieu: comme vil eũt pu, en privant ses 
-adorateurs de Fusage de la parole, empécher que tout 
genou flẽchit au nom de Jésus son OY en 
comme au ciel & aux enfers. r 
_ L'Eglise d' Afrique, qui 3 sous un u deeper 

as fer, avoit done besoin de consolation. II toit, ce 
semble, de Vinteret de Dieu de confondre le wal 
oppresseur de la verite ;- & il devoit à sa bonté & à 
gloire de faire Eclater za Providence & la — 
«dy combattue par les impies Ariens. - 28 
Le Comte, chargé des ordres du Wee Hang 


arrive 3 Typase. L' execution se fait. © Mais quand : 
on ent coupe anx Confesteurs la main droite S 3 


langue jrsgu d la racine, ils continuerent à parlen. 
Ils rendirent a la vertu du Très- Haut un témoignage 
d' autant plus glorieux qu'il ne devoit rien a la nature. 
Plusieurs de ces Confesseurs se retirèrent à Constanti- 
nople, on ils regurent l'accueil qu ils meritoient ; les 
autres se rẽ pandirent en diffẽrentes isles & provinces,.. 


portant partout cette preuve permanente de la puissance 


divine de Jesus - Christ, -& de Forthodaxie de l' Eglise 


Romaine, dont ils avoient declare auparavant qu ils 


professoient la foi; la reconnoissant pour mere” 8K 
chef de toutes les nnn 


ne fut mieux constatẽ . 


Voilà un vrai miracle sans doute, AN un 


3 fa qui n SIO apẽrẽé par aucune cause naturelle; 


| oY . « A 


0 9 5 1 

un an meme contraire aur loix constantes & recont- | 

- ues de la narure:; car il got aussi impossible 2 
Somme de parler sans langue, dune vaix 'sonore 8: 
bien articulce, qu'il lest de voir zan yeux f den- 
tendre sans oreilles; qu il lest t 2 un oiSeau, de voler 
queue & sans nageoires. Enfin vdilà un fait qu'on ne 
_ attribuer, attendu sa Gn d'attester la divinits'du 

Redempteur & Legislateur. du genre — _ 
Wen au Maitre de la nature meme. 

Et ee fait n' toit point de ces Illusions pacrageres 
ar peuvent Ehlovir un moment & qu on n'a pas le 
temps de verifier. On woyoit ces martyrs, on leur 
Parloit, on les interrogedit, on 8 convainquoit. Car 
ce nest pas dans un petit nombre que Dieu avoit 

aperc cette merveille, mais dens tous ceux de la meme 
Province, qui lui 6toient reates fideles : ce n'est pas 
un jour, un mois, une année, que cette merveille 

dura, mais un siecle presque entier, c'ext-a-dire, jus- 
<u'a la mort du dernier d'entre eur: ce n'est pas 
une ville seulement ou une province d' Afrique qui la 
vit, mais tous les pays d outre mer on ils s'ctojent rẽ- 
zus. Keu'il ouvre done les yeux ce coryphee de 
impicts, gui eur souhaité, disait-il dans son deélire, 

| — qu'un miracle fut bien constaté, qu'il fut fait 
en priscuee de Academie des Sciences de Paris & 


1 kit vrai que nous-memes n'avons pas EtE . 
mains de ce fait; mais > anden 


9 5 4 5 ) EEG” 
xrages #vthewtiques, soit par 18 qualits ale hs * 


1 


vombre des deposants, en pouvons. nous Qouter, saus 
no ranger aveuglement du cote Us OT ennemis 
de Dieu & de con Chirist ? © ; * 


Examinons donc 8 tes — zont N 


mières & de probite ; si le nombre en est sufflsant, & 


vi leurs temoignages sont si clairs, si justes, qu'lls ne 
puissent pas laisser le moindre doute à un homme ca- 


pable de raisonner & de juger. wo whe. e 
"0 D'abord ces dé posants sont de deux 8 : les 
uns ont été te moins oculaires du fait; les autres ne 


: 1 ont su que par oui ae mais de gens qui Enn : 


2 dar nes gremierg i. e 2 1 25 
1 1 | 


his . VICTOR, eclebre Eveque de Vite, ville de 15 5 8 


page en Afrique, dans le einquieme steels; Vitor 
| Piticetis.' II avoit eu part à la persscution d'Hu- 


neric; if Ectivit 1ui-mEme l'histoire de cette pe ers&cu- | 
tion vers 487,” en parlant des eruautés qu · Huneric | 
exerca sur les Confesseurs de fa dleinité de Jets. 


Christ; II a ordenné au Comte, dit-il, (f. 11, fle. 6.) 
de leur faire oouper la maiti drofte & 1 langue jüsqu-à 


la racine. Cette execution cruelle à to lieu. Par aa 


vertu du Baint-Esprit, ils ont parlé & ils parleut en- 
a core tout comme ils faisoient auparabant. Et 81 quel- 
qu um ne le veut pas ercire, qu'il aflle 4 Constanti- 


nople, il trouvera un Sbudfacre d' entre ex, noinie 


; Reparat, qui parle nettement sans aucune peine, & 


qui, par cette raison, est singulierement Honoré dans 


Lo 


le palais de I'Empercur . 2 e par 
FFF 


10 Re Hg $20 © Nous 


—— 0 — 


5 FLY 
C d. 


diictin, disciple de Mabillon & ce lèbre lui - meme dans 
toute J Europe par ses excellents ouvrages. (Voyez 3s 
KRuinart Hist. part. 2. c. 7. Supplem. L 27. no. 58.) 
On trouve Victor de Vite, Victor Hiticensis de berte- 
| cutione Pandalicd cum annotationibus F. Balduivi. 
For. 1569. 8. au Museum Britanniquue. 


| 1. ANEE de Gaze, Philosophe Platonicien, 
Ns qui tenoit som nom du saint Eveque pre- 
decexzeur de Saint Porphyre sur le siege de Gaze, 
Joignoit un grand sens A une science profonde. II 
Etoit à Constantinople, quand les martyrs y vinrent. 
Il se sert de ce miracle qu'il avoit vu, dans son exeel- 
lent dialogue sur l'immortalité de Vame & la resur« 
rection des corps, pour prouver que les lois de la na- 
ture demeurent subordonnees à Dieu qui les a faites. 
% La. grande Lybie, dit-il, vers: la fin de ce dia- 
Pay gemit sous le joug d'un gouvernement dur & 


PE tyrannique. Comme la tyrannie ne connoit ni huma- 


nité ni bonts, & qu'elle. ne peut juger sainement de 
rien ni connoitre la yerite, le tyran fait à ses sujets 
un crime de leur picte. It commande aux pretres 
d'abjurer la sublime & bonne doctrine. Ceux qui re- 
fusent d'ob6ir, ont, par son ordre, quelle scélératesse l 
la langue coupe, cette langue qui rendoĩt à Dieu un 
| agreable hommage. n (Huneric) imite en ce point 
le Teree. de la fable, qui, après avoir violẽ une zeune . 
. Princesse, & craignant qu'elle ne lui reprochat son 
— lui coupa ä Mais a Vaide * sn 


Vier, de Vite a D. Rujnart, pieux & avant Bené- 5 


— 


4 


er 


ain — bei . 
le secours de Fart, ce que ha nature n'avoit plus : 
moyen d'exprimer. - Quant a ceux dont nous parlons, 
ils n'ont pas besoin d'une pareille industrie. Ils in- 


voquent l' Auteur de la nature, celui qui ressuscite les 


morts de trois jours & renouvelle leur nature. A la 5 


_ verits, il ne leur donne pas, à eux, une autre langue, 5 


mais la faculté de parler sans langne sur toutes sortes 
de sujets aussi nettement qu'ils Vaient jamais fait 


dans une impuissance absolue, si on lui ötoit cet ins- 
trument, d' exercer son art. Mais un spectacle si nou- 


veau me force de changer de sentiment & de ne re- 
garder comme fixe & permanent rien de ce que nous 
voyons, s il plait a Dieu dy apporter quelque chan- 
gement. Je les ai vus moi- meme ces hommes, je les 
ai oui parler, & j'ai admire que leur voix pitt etre ai 


dien articulce. Je cherchois Vinstrument' de la pa- 


joueur de flüte, par exemple, ne pouvoit point, Sit _ 
n'avoit reellement une flute, faire preuve de son ta- 
lent; & qu'un homme qui pingoit la harpe, Etoit | 


role, & ne croyant- pas à mes oreilſes, j'ai voulu en 
juger par mes yeux; & leur ayant fait ouvrir la 


bouche Jai vu toute la langue arrachee jusque la ra- Th 


eine, & me zuis étonné non de ce * e 
mais de ce qu ils vivoient encore. - 


On trouve ®ade de Gaze, 2 bee . 5 


Plrastus ser de immorralitate en r 1515, 8%). 
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= vingt-quinze (ou meme de cent cinq) ans, durant le- 


| Il * 
125 JUSTINIEN I. zuccc de e Fhits | 
5 een onele. II triompha des séditieux, vain- 
uit les Pers, extermina les Vandales, reconquit 
Afrique, subhjuga les Goths, defit les Maures re- 
tablit 1'empire Romain dans sa premiere splende 


„best lui qui fir bätir à Constantinople l'église 
— Sainte-Sophic, chef. d cuvre d architecture. Sex tra- 

_ -yaux pour faire fleurir les bois, lui acquirent une 
Sboire immortelle. II mourut en 555. à la tete d' une 
adressa à Archelaus, Prefet du Pretoire, il parle ainsi: 
Le tribut de gratitude & de louanges que nous de- 
vous d Jésus-Christ, le Seigneur notre Dieu, et 
un dessus de tout ce que nous pouvons conce voir & 8 
- exprimer.. II est vrai que la dir ine bonts nous avoit 
deja accord beaucoup de faveurs; nous reconnoissons 
+968 bienfaits innombrables, & nous confessons que 

nous n'avions rien fait pour les mériter. Mais de 
tbutes les choses que le Dieu Tout-Puissant a daigne 
entcuter par notre ministère, pour sa gloire & à = 
-xanftification" de son nom, la plus merveilleuse, c“ 
Weritablemcht la merveille de ce siécle, c'est la déeli- 

vrance de Afrique opérée en si peu de temps par 

Jeſſtrt de nos armes, apres une servitude de quatre 


— 


quel temps les Vandales ont tyrannissé tout à la fis 
les zmes & les corps. Car ceux qui suecomboient a 
tant de tortures & de supplices, ils les rebaptisoient & 
les attachoient ainsi a leur secte infidale. Ils oppri-- 
t avec la Plus n barbarie les hommes 


lres 


nn ̃ > nies ; 1 A a 
P r 1 2.” 


5 21 HOY To 3 4: | : 
"lg & 10 personnes distingubes par leur naitcance.. 
Les temples memes sanRifics par la precence de Dieu 
n' ont pas Echappe à leurs profanatians. Ils _— 
1 convertir des t glises en <curies. Nous av 

vu des hommes vEntrables, qui, après avoir e 
langue coupe jus qu à la racine, faiscient encore un 
- r6cit lamentahle de leurs souffranres. Dauer qui 
avoient passẽ par divers genres de tourments, tun 
repandus en diff rentes comirées, sont morts en en. 
De quelles expressions nous servirons- nous donc, - 
- quelles ceuvres nous deveuerons-anous, Pour tẽmoigner 
dignement notre reconnoissance au Treès · Haut, qui a 
daigne se servir de nous, le dernier. de ses serviteurs, 
pour venger les outrages faits à 500 Eglise & pour af - 
franchir d'une i eruelle verviende les n 4 0 ces 
yastes provinces.” TEE TT it 

'Cette constitution, qui est 3 un eee 3 ; 
- Codes Just niant, libri v priores, sous ce titre: de 
Icio Pref, Prat. Africe & de omni ejusdem dicceseos 
statu: Titulus xxvii, page 158. ( Lugduni apud Gui. 
lelmum Rovillium, 1551. ) 129, se trouve au Museum 


1 


Britannique. 8 „ 


1 MARCELLIN, Officier Sepia tans 
d'Illyrie, sous l' Empereur Justinien, est auteur dune 
Chronique. II la commence en 379, & finit en 834. 
II dy denne pour tẽ moin oculaire du miracle des lan- 
gues. Pour juger du merite de cet illustre Ecrivain, 

ll suffit du tẽmoignage que lui rend, dans ses #52: tor 
tions aur lettres 'divines, : (chap. xvii.) Cassiodore, 
Ministre de Theodoric, & l'un des pius grands hommes 


— 


D 


r 


0 10 * = „„ 
d Fart de uverr r les-aueres, & dev plus ge - Ts 
duns celui de se conduire $0i-meme. 2) Marcellin, dans | 
Enn sous l' indiction vii, & sous les consuls 
Theodorie & Venance, retrace en peu de mots la per- 


1 a6cutivn des Vandales; puis il ajoute - „Le. RO 


Hunerie fit couper la langue à un jeune homme ca- 


- tholique, muet de naissance, mais sität qu'il eut la 


langue coupée, il parla 8e ommença 
gloire a Dieu J'ai vu quelques-utivide cette ww 
e d eee ou avcient la ee 

 Marcellii.- 7. 2 Comitis Aerea, | 
Paris, 1619. Dn. vii: Theodorico N Fenantio Consu- 


- Ibn. La meilleure édition de cet ouvrage est celle 


du P. Sirmond, savant Jésuite. On * trouve au 
Museum Bricanhique. N ee e ee 


A PROCOPE, Historien Gre, tuccessivement 
Scerctaire de Belisaire, Senateur, Illustre, & Prefet | 
die Constantinople. II Ecrivit entre autres deux livres 1 
die la guerre des Vandales, on il assure que les Con- 
1 a qui ils avoient coupe la langue, parloient 5 
Ubrement. Quand l'histoire secrette qu'on lui attr i- 
ins contre Justinien [seroit” de lui, il n'y a pas re- 
rats ce qu il avoit dit de cette merveille. Voici Tn 
comme il s'exprime en parlant de Hunerie : (I. 1. 
Bell. Vandal. c. 8. 8.) „ II fit couper la langue a plu- 
sieurs qui de mon temps Etoient à Constantinople. Je 
me suis entretenu avec eux. Ils parloient librement 
„ eee eee Mais 1 PG e es 
CAO GET . ; FFF tn „ | 


\ 


1 
* 


„ ee 1 1 81 vi⸗ 
ible e ee sur les deux coupables, u ait servi 3. 


R 


— 


donner plus d'eclat encore au miracle qui continua 


dans ceux qui ne 8; ẽtoient p 
grace du martyre.., 
Du reste j/ai pour ran! 0 lakdelirs > 4 cet x extrait, 


Nicephore Callixte, qui lui-meme 2, cerit en Grec. LES 
On trouve I' Histoire de Procope. Fob au Muzeum 8 


n er . 1 
Des te moins Gulet a 8 Send miracle, pas- 


sons maintenant aux Auteurs, qui en mk COT Sur 
LOI „„ 


* 


= vier OR, Eveque de Tunones on Afrique, 1 


mourut a Constantinople en 366. Dans la Chronique 


que nous avons de lui, apres avoir fait en raccourci le 


tableau de la persecution d Huneric, il dit que les 


Confess e urs, 3 a qui ce ty ran avoir fait couper|! la langue, 8 
continuerent de parler parfaitement jusquꝰ à la fin de _ 
leurs jours, & que ce fait est attesté par la ville {2 
royale, qui possede leur depouille mortelle. Ce sont 
ses propres termes. Ils ont d'autant plus de poids, que I 
son ardeur à defendre les trois chapitres condamnes | 


- dans le cinquieme concile general. en. 553, auroit pu 
bd en donner moins à ripporter des faits glorieux à 


Eglise, qui avoit usé de enn, a son 2 pour * = 


punir de son entẽtemevt. i 


Sa Chronique n'a été decouverte qu au commenee- 7 
ment du siecle passé, dans la bibliotheque de Tolede, 
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celebre pour sa vaste 8 & la ename ar 
flame qu'il avoir de ia langue Grecque. | 
_ © Voyerz Chronicon”Fifforts Funndn 


„page 25. 


5 edition d Engolstadt, de Fimprimerie du Tas, chez 

Andre Anpermiarins, année 1600. On trouve ert 

cet ouvrage à Oxford dans la bibliothẽ que Bodleiehne, 
ot Jai pris un ami respectable d'en Faire la ve rifica- 


Bion. On le - Aber; hy oped wy Muveunn Been. 
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3 S GREGOR LE GRAND: e ng hi 
na'wance/& de ces dignites, celui de sa doftrine.& de 
ses vertus le faisoit regarder_.ayec raison comme le 


Plus grand personnage de son siècle. Ayant vu de 


Jeunes Anglois dans la place publique 3 Rome, il 
dong ut un si violent desir de travailler à la convertion 


ue leur Farrie, qu'il se mit en route & y seroit verita- 
vlement veuu precher lui- meme TEvangile,” vi les 


*Romains desesperes de le perdre, ne Pavoient force 


de Tetourner sur zes pas, apres trois jours de marche. 


 Feglize universelle, il ne copsentit 2 don Election 
du apres qu elle eut été confirmEe par un miraele, & 
qu'il eut employs tous les moyens imaginables pour 


Devenu Pape, il y envoya St. Augustin pour y an- 
noncer la parole de Dieu Quand il fut &hu chef de 


en faire Elire un autre. II avoit été envoyé par le 


Pape Pelaye son prédeceszeur, en qualirs d Apocri- 
siaire ou de Nonce A postolique & Constantinople. 


"Voir: ce quit Ut, parade ses s dialogues, des ne 
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e Els se rendirent a Constantinople. Et dans le 


temps que j y fus envoys pour demander du seco A _ 
 PEmperenr (contre les Lombards), je trouvai un 


Eveque fort Age, qui assuroit que lui - meme weit vun 


ces Confesseurs parler sans OT: - [Tk cridient la 
bouche toute grande vuverte : approchez, voyez que 
nous n'aVH ons point de langue, & cependant nous par- 
Ions. Ceux qui vegardoient, ajoutoft-il, Te yoyoient 
en effet. Car la langue ẽtant coupte jusqu à Ia ratine 
17 avoit une large ouverture au fond de Ia gorge; & 
quoique leur bouche fut tout-à-fait vuide (cest- A- 
dire, qu il n'y eur pas le plus petit reste de langue, 
. tout ce qu'ils disofent Etoit parfaitement articufe. II 
y en cut un, qui ayant peche contre le sixieme com- 
mandemem, perdit le don de miracle : sans doure par 
un juste jugement de Dieu, qui ne voulut point 
qu'une chair souillee continuat Pere miraculeuse- 
"ment Vorgane de Ja verkee-” % PHO 

© Voyez dans la Collection des ceuvres Abe — 
ä Tape, 8. Gregorit Dialogi, lib. Hi. cap. 32. do 
trouve au Museum Britanyique. 85 Ne ee 


III. St. ISIDORE DE SEVIILLE. 8 8 
til, sens exquis, genie Eleve, 6loquence, posie, con- 
noissance parfaite des lettres divines & humaines, 
sainteté de mœurs admirable, il réunissoit tout; & le 
concile de Tolede a donné de oe grand Popes la 0 
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0 on  deyoir prononcer son nom avec respect. . 


Itidore Ts 


— — —— ZV — — — 


| — ᷑ œ ¶ I. — . !. 
. A axon 
gon 
* ty * * * 
* 1 OE ; 
* i a * 
- * ns 9 oe 
— * * a * * 
_— 
5 - 
* 2 * 5 ; 
* ; 
3 
8 ” 
* 
* * 1 
* 9 ; 
* . 1 
* 
4 
* es 
*. 
* 


7 coupa,. ajoute-t-il la langue aux Confesseurs ; 


„ 
en mourut en 636... 11 prouve.- en peu de mots 
dans son histoire ou Chronique « des Vandales, qu Hu- 

neric surpassa Genseric son peère en t =o n 


re cela ces memes See e 
Jusqu'a leur mort. a 
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Pour verifier ce passage, il Sn edges. que. 4 


7 eee iatirulce :  Chronicon D. Bidori Ar- 


3 chiepiscops Hispalensis, est suivie d'une Chronique 


— 


5 particuliere des Goths, & qu apres celle - ci vient 
celle des Vandales. On trouve S. Iidori Hispalensis 
| Epiecops opera omnia, Pag · 403. Historia, Ser | 
_ Ghronison Fandalorum. Paris, apud Michaelem Sen- 
nim 160 ö. fol. au Must um Britannique. 


II n'y a pas lieu de douter que nous n eussions eu 
à citer un tẽ moin de plus & d'un plus grand poids Fa” 
core, St. Fulgence, Eveque de Ruspe en Afrique, si 
la plapart de ses savants Ecrits n'&toient perdus. It 
Etoit né 3 Lepté dans la Bizacene vers 463, d'une fa- 


mille noble. On l'avoit instruit avec soin dans les 


lettres grecques & latines. Malgré son amour pour 
la solitude, son mérite Pavoit- porté aux premieres 
dignites de Feglise. Trasimond Iexila en Sardaigne, 
parce qu'il se levoĩt avec zele contre les Ariens. C'est 
durant s0n exil qu'il cdmposa ses excellents ouvrages. 
II fut rappelle dans la suite & mourut le ter Janvier · 
333. On peut conclure du lieu de sa naissance, des 
temps od il veeut & de la nature de ses travaux, qu'il 
fut temoin oculaire des persccutions de Genseric & 
. e * od ORR avon vow Youte errit, 
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5 a auroit pu cis notre preuve, ei elle en zweit . 
besoin, a peri comme quelques autres de ses ouvrages, 7 
dont il parle lui mẽme & qu'on ne trouve plus. Des- 
derauntur, dit le pieux & savant e zicut * alia 5 
nobilissimi ingenii monument. | 
Mais, pourquoi chercher d'autres temoins 5 Denx 5 


ou trois sufſisent dans tous les tribunaux; & nous en 8 Ty 
avons cinq de la premiere classe, e est· a- dĩre, an 


| qui dEposent du fait comme tEmoins oculaires. Victor 5 
de Vite, Eveque illustre, qui lui-meme avoit eu part 
a la pers6cution ; Euce de Gaze, vrai philosophe e qui 

-$'Etoit Eleve par Etude de la nature a la connoistance 
& à Pamour de son Auteur; Puxtinien J. Tun des plus 
grands Empereurs qu'il y ait jamais eu; Marcellin, 
Vice-Roi d' Illyrie, honoré du suffrage d'un des plus 
grands Ministres qui aient paru dans le monde; enfin 


Procopr, Gouverneur de Constantinople, Il ne LOS ES 


voit son ElEvation- -qu'a ses talens. i 
Ne seroit - ce pas le lieu de demander à Pimpic aulla- 
cieux dont Jai parle plus haut, 'si de pareils te moins 

& tous leurs comtemporains d' Afrique & d' Europe 
n' ẽtoĩent pas aussi competens pour juger de ces bou- 


ches si disertes sans 1angues, que ! Academie des 


Sciences & tous les docteurs- re gens de la faculté de 
medecine de Paris; & si Parmee Vandale & Mau- 
resque, exẽcutrice des eruautẽs d'Huneric ne valcit 
Pas bien un detachement du régiment des gardes? 

Certainement, si ce miracle avoit etẽ suivi de . 0 
mw Etablivxement 2 * en perpetuer la mé- 
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| mnie, Aten 80 A Mais, les Kiley | 
de tant d'hommes justement celebrex. n'en gent ils 
pes des monuments authentiques & toujours subsistants, 6 
Qui fercent & justifient notre croyance en meme temps 
quits condamnent les doutes qu'on voudroit Elever, 
0 contraires.2. ce que la droite raison inspire. 
Alautons que les Ariens, secte si feconde en eeri - 
vains & en sophistes de tout genre, n ont jamais ni 
ce fan, dane ili toit cependant de leur honneur & de - 
leur intertt. de demontrer la faussetẽ. Ils. na ont 
pas fait, ils n'ont danc pu le faire. Et non seule · 
ment ce fait n'a jamais été nic, mais nous le veyons . 
confirmẽ encore par une seconde classe de tẽmoi · 
gnages fournis par ceux qui en deposent. sur 1a foi. 
de: te moins oculaires. \ 4 2 
Sans parler davantage de Fiftor de Weed 
cependant ses Propres . Ecarts, devroient donner un 
nouveau poids, quand il rend un pareil remoignage 
a, Forthodoxie de IEglise; quels hommes qu'un S7. 
1 Gregoire le Grand $i distinguẽ parmi les plus celèbres 
= guecesseurs: de St. Pierre; qu'un St. Isidore de Se- 
| Sr" pendant trente · cinq ans I' oracle de 
* tante l Espagne! Ce dernier vivoit dans le septieme 
8 Y J _ siecle; Dans le: huitieme, le venerable Bede, la gloire 
' py regler par ses vertus & ses $ucces. dans les 
aoences saertes & profanes, a recueilli le meme fait; 
=. | & de siecle en siscle, les historiens & les critiques les 
© Pius hobiles. tals, que les Peau, lex. Bollaudus & 
N nn vans contrac 
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miraculeuxz il est Evidement. certain par le nombre af ; 4 


©e fait. est Jane: 3 e : 


& la qualité des dEposamts, & par la clarté 8. r, 

resse de leurs depositions. Nous aurions entendu ies 

opposants, #'il.y; en avoit.eu: jbn'y en a points tele - wy L 
silence des ennemis de la divinits, de I- Christ u 2 
sert qu 2. constater la verite. du fait, Telle sst Ia war = 
niere dont on procederdans les tribunaux. - La zagesze - 1 
& la prudence ne peuvent pas aller plus: loin. Ns - 75 _ I 
Kalt, dont la fin est de prouver la divinisé du Fils de 


Dieu, ne. sauroit etre un prestige & Dieu ne „ 

permettre, sans blesser sa sagesse infinie, que nous . 

soyons trompes de maniere ng | e Eviter Ver- . 

reur. 1 e „ 

II n'y a done pas à en e ce * est Lu- 

vre de Jesus-Christ son Fils, qu'on appelle le Verbe. e 
Or, au commencement Etoit le Verbe, dit St. Jean, le 1 : 

Verbe<etoit dans Dieu, & le Verbe Etoit Dieu. Toutes 1 4 12 
choses ont eté faites par Tui. Qu'y a-t-il done dee 


tonnant, demande St. Gregoire dans T'endroit que j: 
cit, que le Verbe ait parlé sans langue, puisque c'est. : 0 
lui qui a fait la langue? Quid igitur miramur, si verba + 
ederc sine lingud potuit Verbum, quod fecit linguam 
Ceux qui ont voulu borner-Porthodoxie de l Eglies 
aux quatre premiers siecles, avoient done oublié que 
ce grand miracle, qui attestoit la purets de sa doctrinq, 
Etoit arrive a la fin du cinquieme siecle & qu ils Etoẽt 
prolonge fort avant dans le sixieme, temps ou St. Gre . 


goire envoya planter la Foi.en Angleterre. . LEglies 
a avoit pas change non. Fae dans le septieme, sous St. 
| Fe 0 
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